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PRIEPvE    A    DIEV 
pour  le  Roy, 

?:^^JlandRoy^  qui  des  Roys  tiens  le  cœur, 
^^^Fais  qu^en  V  aixyce grcinàRoy  "V^tincueur 
^i^#  Perte  uutiint  toliue  de  o-lGire: 
OÙ  en  guerre, ctur  oit  fî  Majejié 
Ytâïoneufe  y  emporté 
Par  toy  le  Laurier  de  oji  Sloire, 

Fais  qu  autant  comme  tl  a  'vejcn 
Toufiours  njaincueur^iamais  njaincH^ 
En  portant  ce  Laurier: il'Viue 
^ufsi  long  temps  en  bonne  Paix, 
Bon  Royparmyfes  honsfulnés, 
Portant  cejle  ùranchc  d'Oliue. 

Bon  Dieu>  qui  lasfaicî  naijlre  bon, 
Soubx<^enommt^KY    DEBOVRBON;» 
Zequel}D  E  BON  ROY^BON   HEVR  porte: 
Fais  que  fouhxj^t  mefme  Bonté 
il  ayt  le  Bon  heur  r'appcrte 
De  tous  les  bons  Rois  de  fa  forte  g 

c.   p.  p. 


LES 

CEREMONIES     OBS.E  RVE  E  S 

k  Itfolenmfttion  de  Lt  P.tix,  faiéle  en  ïerriife 
nojlvçBctme  de  Pari  s  Je  lUlum.i^gS. 

■■)^ilj^  E  Dimanche  zi. luin  i598.auroit  efté 
^^^S3  ^^^'^^^^  cciemonic  de  laprobation 
ÎO:^^^  ducraitté  ciePaix  auecleRoy  d'Ef- 

dcuantMon- 
Florence  ,  Lé- 
gat en  France  ,  moyenneiir  de  la- 
dicle  Paix," &  entremetteur  pourGSaincteté,  dVnc 
tcconciliâtion  entre  les  Princes  Chreftiens  pour  les 
vniràvncplus  fain die  guerre. 

Ce  bon  Prélat  pour  couronner  l'œiiuredefànc- 
^otiation,auroit  voulu  s'employer  encore  à  cefte  cé- 
rémonie: de  à  ceft  eftccT:,  célébrer  folennellcmen;!:  &• 
pontihcalcmcnt  ce  iour  Ià,le  diuin  fcruice  en  la  gran- 
de cf;Ure  noftrc-Dame  de  Paris. qui  fut  ordonnée  &: 
deftinée  pour  celle  tolcnnitc,  auec  tous  les  appareil^ 
$c  maonif.cences  qui  s'enfuyuent. 

Premicremcntlanctdeladidc  Eglifc  eftoit  ten- 
due tout  au  long  de  part  &  d  autre  ,  dVne  fort  riche 
&  exquitc  tenture  de  tapifleric,contenant  toute Tbi- 
ftoire  de  l'Euagillc:  que  l'on  tient  eflre  du  plus  excel- 
lent ouurier  qui  (oit,  ^  cornme  vn  chef-  d'teuure  Se 
parenî^onde  ceft  ouurage  Se  meftier. 

Ceftc  tenture  eftoit  accompaignée  d'vnc  couple 
d'autres  quiparoifroientbiéaulHbelIes-.routcs  dcu  •; 
enlaftlucnce  innombrable  du  peuple  quircmpUl- 
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foit  d'vn  e  paît  le  deflus  deladide  tcntui^e,  par  toutes 
lesgaîcnfis  larges  &  fpacieufes  qui  fe  voyent  tout 
auront  deladiàe  Egliie,lerquclles  ne  paroifToiêtiien 
que/eues&  regards  de  toutes  parts;  comme  elles 
fieînuToienc  toutes  de  voix  de  acclamations   dVn 

V  ÏVE    LE      R  p-Y. 

ht  d'ailleurs  vne  femblable  inr4titude  fe  voyait  au 
clciroubz  de  la  Ji(5le  tapifl'erie,tant  que  les  allées ,  qui 
lontJ.irges  &  grandes  &:  a  double  efpacede  chaque 
part  de  ladite  nef/e  pouuoiét  cftendre:où  n'y  auoit 
que  teftcs  deicouuertes,à  entendre  à  ce  palïàge  defa 
M  ajelléjik  bouches  ouuertes  à  rendre  ce  melme  cry 
&  cfcry  d'aîlegrelfe. 

Dedans  le  chœur  y  auoit  trois  ou  quatre  rengées 
de  tapifu;rie,ta!>t  en  celles  qui  s'y  tendét  d  ordinaire^ 
qu'en  celle  de  fatini  pers  parfemé  de  fleurs  de  lysd'or, 
quicouuroitles  chaires  des  Chanoiries  de  part  &C 
d'autre^pour  feruir  de  feance  à  coftc  droict^aux  gen- 
tils-hommes François ,  qui  auoient  fuiuy  &  accom- 
fîaignéra  Majelléà  ladiÂe  ceremonie:àcofté  gau- 
che,auxEftrangcrs  qui  eftoient  venuz  auecles  depiï- 
tcz  du  Roy  d-Efpaigne  en  cefle  ville. 

Le  ûciTus  du  doiïierdefdiites  chaires  eftoitrcpîy 
d'vn  nombre  infiny  de  Ipedateurs  rangez  en  des 
paieries  de  charpenteric  dreiïèes  à  ceft  enc4il,&  gar- 
nies  de  belle  tapi&rie  :  outre  la  continuation  dé  ce 
nombre  mcfnie  de  peuple^  qui  combloitlcshaultes 
gallenes  dé  mcGne  luitte  que  celles  de  la  nef  tout 
autour  dudicTrchœuradefotte  qu'il  ne  fe  voyoitpar 
rout  que  telles  ou  tapis  ,  iuGqites  mcfmcs  aux  vitres 
qui  cfioient  ouuertes  pat  le  paneau  d'embas,  pour 
[caik  de  vclie  à  vue  in6uité'de  peuple  qui  s'y  eiloit 
all6  range?  :  comme  pour  ne  îailTèr  rien  de  vuide  en 
ce  grand  vaillca!.!,qui  cil  tenu  pour  vn  des'  plus  erads 
rcmpk'S  de  toutelaChrcilientCi     • 


Aubasdudidchœury  àuoicpluficiirs  charpcntc- 
ries  drcirécs  à  diueis  efFcâ:s.Prcmicrcment,au  fonds 
d'iccluy  chœur  des  deux  codez  de  1' Autel,y  en  auoi't 
deux  quil  cftêndoient  jufqucs  à  la  face  prclque  du- 
dit  autel  ,  6c  delà mefme  hauteur  que  ion  doflicr: 
toutes  deux  honorablement  tapiflees^où  cftoicntlcs 
chantres  de  la  Mulîque  du  Roy. 

Ceux  de  la  Muficque  de  la  chabrc,à  voix  douces 
&;plusgrones,joinâ:esàla  douceur  des  luts  ,  vio- 
les. Se  autres  plus  doux  inftruments,  eftoient  du  co- 
llé droit,  pour'  eftrc  mieux  entenduz,  (  comme  ren- 
dants vn  (on  plus  bas ,  de  plus  remis)  defaMajcfté, 
qui  auoit  fon  oratoire  de  ce  quartier  là. 

Ceux  delà  chappelle^mariants  leurs  voix,  plus  for- 
tes Se  plus  plaines ,  auec  les  cornets  Se  trompons, 
eftoient  de  l'autre  coftc,vcrs  le  quattict  de  monlici;i; 
IcLcgat,  &:fercfpondoientles  deux  cha-vu's,  d'vn 
tort  ai"Cf:teable  confert  Se  très  harmonieufe  mélodie 
par  couplets  alternatifs. 

Au  delloubz  dudid:  théâtre ,  cftoit  ccluy  de  mon- 
fleurie  Legat,rcleuc  de  trois  degrez  s'eftendantiuf- 
quesaux  deux  marches  de  pierre  qui  trauerfcnt  le 
chœur  de  part  en  part  dcuantl'Autelj&rcngé  con- 
tre la  tapineric  Se  clofture  du  chœur  ,  de  ce  co- 
llé là,garny  au  furplusdvn  grand  tapis  de  Turquie, 
qui  trainoit  Se  pendoit  de  tous  coftcziau  delTus  auo:t 
ton  dais  de  veioux  cram.oifi  brun,meLpany  de  toillé 
d'argentjCouucrt  de  broderie  d'or,frangcs  Se  crefpi- 
nés  deme(me,comme  encore  la  chaire  &:  les  coiïi- 
ncts  eftoient  de  mcfmc  broderi effranges.  Se  chama- 
rurc. 

Ledit  fieur  Légat,  auec  (à  chappe  à  la  card  inalc.  C'y 
vcintpofcr,  attcndantla  vcnuëdcfiMajcfté  ,  nucc 
fcjaiîclleurs  Se cooJîiiciers qui deuoict  célébrer  aue'c 
luy  le  diuin  fcruicejtousreucftuz  de  leurs  accouftvc^ 
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mes  de  DiacrcSj&r  Soudiacres  Scautfcs  en  flirplis^qui 
eftoientfes  aufmoniers:  Monfleurlc  Doyen  de  np- 
ftte  Dame,reant  à  quartier  auecvnechappe  de  riche 
broderie  en  vcloux  cramoi{y,les  autres  ayants  diuer- 
femcnt  leurs  fcances  es  cnuirons  dudiâ;  Sieur  Légat 
félon  leur  ordre. 

A  quartier  dudi6t  théâtre  de  monficur  le  Lcgatj  y 
auoitlelongdeceluy  des  fufdits  chantres,  &  tout 
joignant  le  cofté  de  TauteljVne  table  dreilée  &C  parce 
cnformed'Auteljlàoùcftoient  tous  les  ornements 
&  préparatifs  à  célébrer  la  MefTe  ,  auec  deux  chan- 
deliers d'argét^garnis  de  cierges  blacz  allumez. 

Sur  l'autel  n'y  auoitrié  que  les  deux  Hures  d'Euan- 
gillcs &■  EpiftreSjrecouucrts  d'orfeucrie  d'or  &  dar- 
gentjCnrichic  de  picrreries^auec  demy-douzaine  dç 
chandeliers  d'argent  garnis  de  chacun  leurs  cierges 
de  cire  blâche,alJumez: outre  l'autre  demy-douzaine 
de  gros  cierges  de  cire  jaune,auiîl  allumez  au  deflus 
de  la  face  dudit  Autel^oii  eft  la  grande  image  d'argê^ 
de  noftrc  Dame. L'Autel  paré  que  haultque  bas  de 
fbn  parement  de  veloux  cramoiiy  rouge ,  à  broderie 
rehaulTée  de  perles ,  comme  eftoientles  ornements 
qui  feruoient  à  l'office  ce  iour  là.Le  marchepied  du- 
dit Autel,&  tous  les  enuirons^iufquss  à  l'oratoire  du 
Roy,eftoit  couuert  d'vn  tapis  de  Turquie. 

Ccquireftoitde  place  du  mefme  cofté  de  mon- 
did:  fieur  le  Légat ,  iufquesaux  chaires  deschanoi- 
neSjcftoitremply  de  bancs  &fîeges  ordonez  dedi- 
ueiic  façon,lr:s  vns  le  long  de  îatapiircrie  qui  pédoit 
iufques  cnbaSj  où  feoit  en  premier  heuMonlieurle 
Cardinal  de  Gôdy ,  joignât  le  fufdit  thcatrc  de  mon- 
did  fleur  le  Légat,  Monfleur  le  Nonce  du  Pape 
apres,puis  Aioniieurl'Euefquedc  Glafco  Ambafla- 
deur  d'£fcoce,Mc{îieurslesAmbafladcurs  de  Veni- 
fe,&:  Florence 3  chacun  ielonfon  rang. 
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Au  droid  de  Mondid  fi£ur  le  Nonce  cftoitvn 
banc  trauerrant,gamy  de  Ton  tapis  &z  5 .  coulîînets  de 
fatin  de  diiierfes  couleursjbrodez  d'or  &:  d'argêt,  le- 
quel venoit  rendre  vers  le  grand  dicatre  qui  eftoit  au 
mUieu,oùicdcuoitfairelaccrcmonie,Surleprcmier 
coulÏÏnetjjoignant  monficur  le  Nonccjfe  veint  ran- 
ger môfieur  le  Duc  d'Afcot:  furie  2.  l'Admirai  d'A- 
ragon^lur  le  3.  le  Comte  d'Aréberg^furle  4.  le  Prefl- 
dent  Richardot  chef  du  Confcil  es  pays  bas ,  furie  y. 
Doni  Loys  de  Veircs  confeiller  &  Secrétaire  d'Eftat 
d'Efpaignc. 

Derrière  ce  premier  bâc^y  en  auoit  plufieurs  autres 
trauerfants,  6c  tapilfcz  de  la  mefmc  façon,  fans  coif 
/înetSjtant  que  la  pla  ce  en  eftoit  remplie,  iufqucs  à  la 
barrière  qui  eftoit  pofée  depuis  Ivn  des  bouts  des 
fufdides  chaires  des  chanoines  iufques  à  l'autxe  op- 
po{ite,aulieu  de  la  clofturc  de  menuferic  garnie 
d*ouuraged.iCuiure,c]aifcruoit  là  de  feparation  du 
chœur  ôcfcance  des  chanoines,  d'au ec  le  propitia- 
toire &:  quartier  ou  place  du  grand  Autel  ;  laquelle 
cloftureenauoiteftéoftéepourrcndrcla  place  plus 
Hbre,&:  capable  d'y  dreiïcr  toutes  les  chatpentenes: 
cefte  barrière  qui  y  auoit  cfté  mife,  gardée  par  des 
Archers  du  corps  ôc  garde  EfcoiToife. 

En  ces  bancs  que  defTus  eftoient  diuerfemcnt ran- 
gez les  Prélats  qui  font  de  la  fuitte,  tant  de  mondiâ: 
fleurie  Légat,  que  de monfieur  le  Nonce  :  auccle 
General  des  Cordehers ,  Sc  quelques  autres  Prélat? 
de  France,qui  l'approchèrent  neantmoins  de  fa  Ma- 
jcfté  quand  elle  arriua. 

Le  grand  thcatre  maintenant ,  que  nous  auons  dit 
auoir  cfté  drcllé  tout  au  miheu  de  la  diilancc  qui  efi: 
entre  les  deux  portes  du  coftc  du  chœur  qui  (e  ref- 
pondcnt,rclcuc  de  trois  degrez,pour  feruir  àla  ccrc' 
monie  &  prcftation  de  ferment  par  fa  Majcftc,pour 
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la  confirmation  cludit  traidé  dcPai^,  eftoit  ce  uucrt 
d'vn  grand  tapis  de  veloux  cramoify  brun ,  par femé 
de  fleurs  de  lis  d'or  ,  &  frartgédcmcfme;au  deiïlis 
duquel  y  auoitvn  dais  de  mcline  broderie  ^  franges 
de  crelpme.v  ,.     , 

Vn  peuplas  auat  &  à  quarderjdu  cofté  dfoit,efî:oit 
l'oratoire  de  fa  Majeftc  fcieué  de  deux  pas  feulement 
&:garny  de  fon  grâd  tapis  de  veloux  cramoiiy  brun  à 
frange  floquons  &c  houppes  d'or,  fescouflînets  de 
mcfmeda  chaire  de  meline  veloux^toute  recouuerte 
de  broderie  d'or  iufqu'au pied:  audellus  ,  le  dais  de 
j/arcille  eftophe  de  broderie. 

A  la  poindc  de  dcuant  dudict  oratioire,  en  main 
droid:e,eftôit^aubas,lafcance  demoficurde  Bour- 
ges,grand  Aumofnier  du  Roy;  aucclequel  eftoiens 
plufieurs  Aumofniersdeià  Majcfté  ,  Confcflcurs, 
Prédicateurs,  auec  quelques  Prélats  qui  s'y  cftoicnt 
venus  rendre:  entre  autres  Monfieur  lEuefque  de 
ParisjMeflieurs  lesEuefqnes  de  Beanuais^d'Angcrs^ 
de  Senlisjde  Troyes,(S:  autres. 

A  quartier  &  le  long  delà  ctofture  du  cœur  de  ce 
cofté  la  ,  depuis  laporteparoùl'oa  vaaureueftoir,. 
iufqnesaulieude  lafeancedel'Euefque  y.y  auoityii 
théâtre  releuc  à  la  haulteur  de  la  marche  des  haultes, 
chaires  du  chœur,  qui  eftoit  garny  de  tapifferie  bien 
enordrejàoùeftoicntles  Dames  de  PrincelTcs  de 
ia  Cour^entre  autres ,  Madame  la  Prinçell'e  de  Con- 
déjMadame  de  Nemours,  Madame  dé  G.uyfe ,  Ma- 
dame la  Marefchallc  de  Rcths,Madame  la  Conceflè 
de  Guiche,  &:  autres. 

Plus  hault  &r.  au  delà  de  la  fufdide  pofte  iufques 
au  théâtre  des  chantres  que  nous  auons  did  de  la 
iVÎLîficque  de  la  chambre,  en  auançant  ^vers  l'Autel, 
cftoienc  les  feances  de  Monfiçur  le  Chancelier, 
Monlieur  de  Belieure^Monrieur  de  Syilery ^  Mon- 
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fieiir  de  PontcArrc&  autres  Seigneurs  du  Confeil, 
auec  Meilleurs  les  Secrétaires  d'Eftat.  Ainiî  eftoir 
tout  complet  l'vn  &c  l'autre  cofté  Se  milieu  dudid 
chœur^iulquc  à  la  porte^quicftoitg-irdéepar  les  Ar- 
chers de  la  garde  du  corps. . 
.  Refte  maintenant  à  rcprefentcr  l'ordre  Se  l'apparat 
dont  s'achemina  fa  Majellé  auec  la  plufpart  des  Prin- 
ces feigneurs  gentils- homes  &c  ofîiciers  de  fa  Court, 
iufque^  là.Oùil  eft  àremarquer  que  route  cefte  fleur 
dcNôblclTe  qui  raccompagnoitjauroitfaiétpour  ce 
iourlà,àquimieuxmieux,pourparoiftre  à  ccfl:  atfle 
folcnnel,cnlaplusbraue  conche,en  la  plus  belle  & 
plus  célèbre  pompe  qu'il  fe  pauuoit  :  lôit  en  Icuî 
équipage  particulicr,K)it  aux  houfl"cs,harnachages  Sc 
caparallbnnages  de  leurs  chenaux. 

Les  rues  eftoient pleines  de  toutes  parts  d'vn  mon- 
de incroyable,toutes  les  aducnues  de  mefmc  ,  d'où 
l'onpouuoitappcrceuoircc  pa(îage&:  magnihcen- 
ee:ks  feneftrcs  en  oatre,  les  portes ,  les  bouticqucs, 
les  toicts  les  goutieres  des  maifons  en  eftoient 
toutes  combles.  Tout  l'Air  8c  le  Ciel  retcntijloic 
des  criz  &  efcriz  d'allegreflb  Se  d'clioiiyAance,  dont 
cepeuplcàchef  dcfcouuertjCommcà  Cœur  ouucrc 
faifoit  rcfonner  fonviVELEROY. 

Ceftcsciattement  de  voix  ne  cefte  le  long  des 
ruësiurquesad-ce  que  fa  Majcfté  arriuei  ce  grand 
templcjOiilcrefonnementde  ce  cry  redouble  en- 
cores  plus  fort  dans  le  redoublement  de  les  voureSc 
Au  portail  duquel  fa  Majefté  auec  toute  fa  fufdi(5lc 
Nobiefle  ayât  mis  pied  à  terre ,  Se  le  bônct  au  poing, 
les  Archersjqui  s'cftoient  rangez  en  hayes  de  part  ÔC 
d'autre  le  long  de  la  nef,  luy  fulants  palîage  iulqucs 
au  chœur^y  entre  auec  telle  folennité  Se  reuerence, 
auec  telle  pompe  &  magniftccrice  ,  Se  auectclap-. 
plaudilTcyncm  que  rien  plus.  Les  gf  oifts  cloches  lou- 
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nantes,lcstrompcttes,lesclei'ons,lcsfiffres  les  tam- 
.  bours  que François,que S uifTcs, les  cornets,  les  fac- 
quebuteSjl  es  orgues,  les  cris  de  vive  le  roy, 
bruiiTants  de  telle  harmonie  ,  qu'il  fembloit  que  les 
Cieux  &;  la  Terre  fejoignoientdVn  merucilleux  ac- 
cord en  ce  confert,  qui  Te  rendoit  ôc  s'entendoit  de 
toutes  parts ,  qu'en  hault  qu'en  bas. 

Le  delgoifemcnt  co  ntinuë  iufques  à  ce  que  fa  Ma- 
jcftéarriucloubsfon  dais,oiiMonfIcur  le  Conne- 
Icableraccôpaic^nc,  Meffieurs  les  Princes  de  Mont- 
pcn{icr,cle  Nemours, de  loinuille,  deNcuers,C5îe 
d'Auuergne,  Môfieur  de  Belle-garde  Grâd  Efcuyer 
deFrance,Monfieur deRoquelaurc  Maiftre  delà 
garderobbe du  Roy, &  autres  Cheualicrs  ôc  Sei- 
gneurs ,  auecles  Capitaines  des  gardes  du  corps,  ÔC 
quelques  Archers  de  la  mefme  garde ,  qui  tous  paf- 
ient  la  barrière  cy  defTus  mentionnée. 

Lereflede  laNoblefTere  rangedans  les  chaires 
du  chœur ,  qui  eftoienc  parées  &c  preparces,comme 
àiù.  eft  >  pour  les  François  du  cofté  droiâ: ,  &  pour 
*  les  Efl:rangcrs,de  l'autre.  Que  fi  lefdids  Eftrangers 
ainfi  placez  visa  vis  des  noftres,  demeurent  tous 
csblouïsdu  luftrc  decefte  pompe  magnificque  qui 
brille  en  l'efclat  des  pierreries,  bagues  ,  loyaux,  ac- 
couftrements  enrichiz  de  clinquants  èc  broderies 
de  noz  Gentils-hommes  François. 

Les  Députez ,  les  Amballadeurs,  &  Prelatz  eftrâ- 
gcrsen  leur  quartier  &  feance  ,ne  font  pas  moins 
rauis  en  admiration  de  veoir  les  Princes  Seigneurs 
&  Cheualiers  près  fa  Majefté,excedantz  infiniment 
celle  NoblelTe  d'vne  trop  pins  fuperbe  ôc  magni- 
ficque pompe ,  &  d'vne  richelfc  incomparable  ,  les 
voyantz  couuertz  iufques  aux  bonnets  de  velours, 
d'vne  infinité  dorfeburies,  de  pierreries,  d'enfci- 
gncs  ,  de  médailles,  de  cordons  ôc  compartimentz; 


II 
de  pcflcs,de  carcas,  de  chefnes  d'or  de  chiffres  d'cf- 
maux  de  pris  ineftimablcs. 

Mais  fur  tous  M'.  leLegateftilenextafedc  vcoir 
que  tout  à  coupilfemblc  que  l'arriuécde  la  Paix 
ayceftoufféparibn  abondance,  Icsfouffrances  ôc 
difettcs  de  la  guerre  en  noftre  France ,  comme  Ci  ia- 
maisellenes'elloit  reiTentie  de  ce  fléau.  Il  faluc  (a. 
Majefté  (qui  paroifToit  comme  vn  Soleil  parmy  fa 
troupe  )en  ceft  aifc  qu'il  en  conçoit,  feleuant  de- 
bout fouzfon  dais auecvnegrande inclination  fans 
en  bouger.  Autant  en  font  les  Députez  cy  dcfTus 
nommez,  comme  tous  les  afliftantz  ,  aufquelsfa 
Maieftcrend  honorablement  le  falut  jfaifantla  re- 
uerenceaux  DameS,  puis  ie  mec  fadicte  MajcRé  a 
genoux  en  Ton  oratoire. 

Les  Chantres  incontinent  entonnent  ItS^intpa 
ou  Introït  de  laMefledu  S  Efpritauec  vn  plain 
chant,  bien  fourny  de  voix  fortes,barmonieules,  & 
bien  remplillàntes  iufqucs  au  Kyrie EUifon  ,  qui  fc 
chante  par  après  à  deux  chœurs  par  l'agreable  con- 
fert  que  nous  auons  diddes  deuxmuficqucs  auec 
leurs  inftruments. 

Ce  pendant Môfieur  le  Légat,  deucftu  de  (a  chap- 
pe  à  la  Cardinale,fe  laue  les  mains,  le  bafîin  &  l'eau 
luy  cftants  prclenrez  parrvn,la  feruiette  par  l'au- 
tre, comme  au iîi  chacun  defes  ornements  Pontifi- 
caux a  dire  la  Mcfle,  que  Ton  luy  apporte  fur  Ton 
theatre,de  celle  petite  table  que  nous  auons  di(5l,&: 
tous  l'vn  après  l'autre,  les  maflesdeuant,  auec  les 
chandeliers  5c  cier^^s  que  l'on  luy  tient  allumez  de 
part  &  d'autre,vn  Aumofnier  à  genouîc  qui  liiy  tiéc 
leliureouuerr,  dans  lequel  il  did  quelques  fuffra- 
ges  Se  oraifonsjà  mefure  qu'il  prend  chacun  defdiis 
ornements  &  reueftcments. 

En  finayantlamittreen  teftc,  on  luy  prcfente 
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l'encens  qu'il  beneifl: ,  S<  en  met  par  trois  fois  dans 
l'encenfoir  flamboyant  qu'vn  autre  Iny  tient,  alors, 
les  niains  ioindes  6c  eflêuées  au  Giei ,  ildefcend 
pour  aller  à  l'autel  auec  toute  fa  compagnie  dMlfef- 
feurs  6^  coadjuteurs,raarchants  tous  félon  leur  or- 
dre,les  ma^es  &  chandeliers  deuanr,qui  fe  rangent 
des  deux  partz  deuantledicTcautcl. 

Allant  qu'en  aprocher,  Icdid  Sieur  Légat  paflanc 
au  droit  de  fa  Majefté ,  luy  fait  vne  grande  reuçren- 
ce,  auec  vne  inclination  fort  vénérable ,  que  fadide 
Majefté  auec  tous  fes  Princes  &  Seigneur?,  luy  rend 
fort  honorablement,  venant  par»aprés  deuantl'au- 
tcIjS'enclineencoresplus  reueremment,  &:en  ap- 
proche ,  le  baife,  prend  l'encenfier,  l'encenfe  par 
nenf  fois  tout  autour  sS'cnclinant  loufiours  d'vnç 
vénérable  reuerence.à  chaque  fois  qu'il  pafTe  par  le 
milieu  d'iceluy,puis  le  baife  derechef  ayât  rédùl'en- 
eenfier. 

Et  Icrss'enongne  dcPAutcl,  dit  le  Ccftfttor^Sc 
i'abfolution  &  benedidiôparacheuée,  s'en  rctour- 
r-e  a  fon  throfneen  mefme  ordre  &  apparat  que 
•tieuant,  ayant  fai<5t  fon  inclination  ,tantoftdeuanc 
l'Autel  ,  tantoft  deuantfa  Majeflé,  en  paflantau 
droit  Q'elle,comnie  il  fiir  cncoresauant  que  pren- 
dre fa  feaucc,quc  chacun  dcsfufdidiscoadjureuis 
prend  de  mefme  en  fon  rang. 

Eftantà  fon  (îegevn  Aumofnieràgenouxluy  ou- 
ure  le  MeiTcljil  y  diol  Mntroit,  TEpiftrc ,  les  Colle- 
ûci ,  iufques  a  ce  que  les  Chantres  ayant?  acheué 
IzuTi  Kyne  cleijmî^W  leur  entonne  le  cloria'ntxcel^Sy 
puis  V O ta.ïCon  Deus^iiicord.if  dchttm  ,3l  (on  louï.  A- 
prés  laquelle  le,  Soubzdiacre  va  chanter  i'Epiftre 
Vis  à  vis  de  l'Autel.  Le  Diacre  va  par.apres  au  mef- 
me endroit  chanter  rEuangiîej,à  ion  tour,  Tvn  luy 
vient  baiftr  le  gand ,  l'autre  luy  faid  baifei'  l'Euan- 


giîe,  tous  deux  rcçoiuent  de  luy  la  Henecîi<flion ,  ii 
entonne  le  Credo j^-mïsloremus  de  l'ofFettoire. 

On  luy  apporte  lors  le  Baflin  en  la  mefme  cera- 
monie  qucdeuanc,illaae,on  luy  prefente  l'encens 
ôc  l'eneender,  il  en  fait  comme  au  prccsdenr ,  puis 
on  le  luy  porte  deuant  luy  à  l'Autel,  il  fuyt  en  mef- 
me ordre  qu'auparaunnc,  fait  en  pafTant  les  mermcs 
reuef ences  deuant  fa  Majefté ,  s'encliné  après  dcuât 
ledicl  Autel,  il  y  réitère  le  mefme  encenfeméc  qu'il 
y  auoit  faid  au  commencement. 

Lors  on  luy  va  quérir  fur  la  petite  table  quedef- 
fus,lcCalicc,lepain a  chanter,le  vin, l'eau, tout  Tva 
après  l'autrejes  malTesôi:  chandeliers  conduifanis 
toufiours  chacque  pièce, il  verfeôc méfie  levinêc 
l'eau  au  Calice,  que  l'on  luy  tient, après  le  prend 
pour  le  pofer  fur  l'Autel ,  auecvne  prière  qu'il  did 
auparauant,  les  yeux  efleuez  au  Ciel  en  letcnanc 
fortteuercmment. 

Puis,ray  ât  pofé.fe  retourne  les  mains  ioinûeSjdic 
/'oj'4:/e&c.faiti'mclinatiô,& après  auoirpris  la  pla- 
tine fur  l'Autel,  il  s'anâce  de  deux  pas  vers  faMai^- 
fté.qui  la  vient baifer,  fuyui  de  Môfîeur  dcMonc- 
penner,qni  luy  prefente  la  pièce  d'or  laquelîeil 
donne  en  offrande.  S'en  retourne  par -après  ayant 
fait  les  reuerences  conuenables  deuant  l'Autel ,  les 
faidlauec  vnc  belle  preftancciScMajefté  deuant  la 
compagnie  en  s'en  retournant,  comme  il  auoit  faidt 
en  allant.  Chacun  fe  tient  debour.tandis  qu'il  va  Se 
vient,  tant  qu'il  foit  en  fa  place, où  il  s'agenouille. 

La  préface  fe  chante,  les  Chantres  altcruatiuc-s 
lîîCRt  difentlc  s^nSîuf  a  deux  chœurs,  la  confecra- 
tion  fe  faid, l'eûeuation,  l'adoîadon, pendant  la- 
quelle la  mulîcquedc  chambre  feule  chance  vn  air 
il  doux  &c  C\  harmonieux'  qu'il  femble  que  ce  foyent 
Anges  dn  Ciel  qui  viennent  par  leur  ceîefte  chnnr 
^  •  Biij 
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râiîir  les  afîîdants  en  deuotion,  ôc  les  exciret  à  fain- 
£te  5c  celefle  meditatiô  de  la  ioye  des  Cieux  &c  gloi* 
re  des  Bien  heureux. 

A  ïJ^^nm  Veï  la  paix  efl:  portée  par  le  Soubzdia- 
cre  à  Monfieur  le  Cardinal  de  Gondy  ,qui  ia  va  prc- 
fenter  à  baifcr  au  Roy  ,auec  toutes  les  rcuerences 
requifcsrle  merme  Soubzdiacre  apporte  par- après, 
durant  la  communion, du  pain  à  chanter,  dans  la 
platine,au  iiierme  Sieur  Cardmal,en  forme  de  pain 
beneifljqui  le  va  encore  pcefcnter  à  fadide  Majefté, 
auec  les  mefmes  cérémonies ,  elle  en  donne  a  quel- 
ques-vns  de  ceux  qui  luy  font  autour ,  on  en  porte 
après  audid  Sieur  Cardinal,  &  aux  Dépurez  & 
Prélats  qui  font  de  ce  quartier  là. 

A  la  fin  de  la  MetTe  la  bcnedidion  fe  donnant  par 
ledjd  Sieur  Légat,  eft  a  remarquer  qu'il  y  procède 
<ie  telle  afFeftion  ,  &  dVn  (i  grand  zcle  &  dcuo- 
tion,  que  la  voix  toute  gemifl'ante  &  tremblante, 
les  yeux  plcurans,lecœur  luy  battant  &  foufleuanc 
de  faififfcrnent  oudVne  incroyable  ardeur  &  paf- 
fîon  defmerurcejil  profère  (on  Benedicatl>os  auec  vnc 
ejulation  plaine  de  foAifpirs  qui  efmeut  la  plulparc 
des  affiftancs  à  compaflion  ôc  deuotion  tout  en- 
femble. 

Apres  tout  cela  il  vient  la  mittre  en  teftc>les 
mains  ioindes&efleuéesau  Ciel,iufques  à  ce  qu'il 
foit  fur  le  grand  Théâtre  que  nous  auons  cy  deuanc 
defigné  pour  la  cérémonie,  au  milieu  de  la  place  ;  Ik 
où  approchant  il  faluë  auec  vne  grande  incliuatiô 
fa  Majefté,  qui  Ty  vient  accompagner  ,  après  luy 
auoir  rendu  le  falut.  Les  Députez  font  conuiez 
d'approcher  ,  qui  ne  montent  pas  iufques  delTus, 
mais  s'y  agenouillent  feulement. 

Monfieur  deVilleroy  y  ayant  fuyuy  fa  Majefté 
deloncofté  raefmç,  tire  vn  papier  qu'il  litcftant 


monté  feulement  fut  le  fécond  degré ,  Monfieur  le 
Chancelier  prcfent  auec  monfieur  deBelieure,  & 
MonfieurdeSyllcryqui  s'en  ertoiêt  approchez  en 
bas  à  qnnttier  de  Monfieur  le  Lcgar,  vers  ledidl 
fieur  de  Villeroy.fans  monter. 

Le  papier  eftant  acheué  délire  efl:  prefentcàfa 
Ma  )cftc  pour  figner,  il  le  mec  fur  vn  liiirc  des  Eiian- 
giles  quevn  Aumofnierde  Monfieur  le  Légat  à  ge- 
noux tient  ouuerr,  Monfieur  de  Villcroy  donnela 
plume  a  (a  Majefté  qui  figne  ,  puis  s'efiouïc  auec 
Mondid  Sieur  le  Legactend  la  main  aufdirs  Sieurs 
Députez, qui  luy  baifenrtous  le  genouiU\'n  après 
l'autre,  les  conie.aucc  ledJd  Sieur  Legac,veni  pré- 
drc  le  difner  à  l'Euelché  où  il  eftoit  apprefté, 

Lc^  trompettes  fonnent,  le  V;  V  E  le  Roy  fc 
crie  ,  chicun  s'auanceen  (pn  ordre  ,  &  .s'achemine 
l'on  audi6l  Eiîefcî>é,  (a  Maiefté  attend  vn  peu  Mon* 
fîeur  le  Légat  qu'il  (e  loit  deucftu  ,  dz  ayt  repris  fa 
chappe  àlaCardmale,  il  fuyt incontinent  aueclef- 
dids  Députez,  Monfieur  le  Nunce,  les  Sieurs  Am- 
baiTadeurSjles  Prélats  delà  fuytte  de  mondid  Sicuc 
le  Legat,qui  tous  vont  au  fcftin.  Oîî  il  y  a  vn  autre 
ordre  àd'efcrireen  particulier  des  préparatifs  delà 
grande  Saleckidid  Èuefché  de  fon  parement,  delà 
leancedefaMajefté&detoute  la  compagnie,  des 
trois  tables  qui  y  eftoientdrclTées,  du  feruice  qui  y 
y  fut  ordonné. 

Ceqiîi  fc  pourra  d'efcrirc  particulièrement  en  vn 
autie  traitté  auec  la  continiiation  des  mémoires 
touchant  la  réception  des  (ufdidbs  Sieurs  Dépu- 
rez au  Louurc  par  fa  Maiefté,quand  ils  l'y  vindrent 
falueràlcurarriuée.  Le  bal  qui  y  futouuertlemcf- 
me  foitde  cefte  cérémonie,  les  riches  parûtes  des 
Dames  qui  s'y  trouuerent ,  accouftrées  en  vrayes 
Nymphes  &c  DeefTcs^d'efcntesparlcs  Anticns. 


Sepourraaufîî  defcrireparrncfnie  rnoyé le  trait- 
teraentque  iaMajefté  leur  a  fait  faire  depuis  leur 
arriuéclachafle  qu'il  leur  a  fait  véoir,les  coudes  de 
bagues,  &: autres  pafle- temps  aux  Tuilleries.  Les 
esîouïlTance3dufcudelaS.Iean,en  Greue,  la  cola- 
tiô  de  la  Maifon  de  ville, les  vifites  de  Tes  Chafteaux 
&  lieux  deplaifances  d'icy  csenuirons,le5  pnuau- 
tc2tlescourtbi(îes,les  gracieufctcz  ,  &  enfin  les 
prefents  iScliberalitez  dont  il  a  voulu  vfer  pour  tef- 
moignage  de ioyejd'allegrelTc,  &  bien»  veillance. 

Etrurtontpoiirvnedemonftrationde  l'afFedion 
6c  (aine  intencion  qu'ilà  de  viureenpaix  auec  Tes 
voifînSj&d'eftablir  vn  bon&rafleuré  repos poyr 
fes  fubjeûs,  &c  pour  toute  la  Chreftienté.  Ainû 
foie  il. 


Prière  que  rAutheur  auroit  cy  deuant  faicrc;, 
Se  qui  fe  doibt  cncorcs  continuer. 

^  Èl Tueur Dieul^ar  ton  "vouloir  S. ,     Cha/fe^  toute  contagion 


CjFats  que  raffrefeti  fttttjitfnt 
De  no\ guerres  ciuiles: 
TaiSjSeigneurpar  ta  grâce,  fais 
Quynfofe  refiorir  enpatx 
Et  noz,champs^^  noz^yiUes. 

Chaffes  m^Seigneurjipûr  tofoing, 
ta  guerrien  (^  la  guerre  AH  loing:  DuJJeau  plus  rigoureux  cjue 
£t  que U  jxtuure  France,  ^ui  eftVat^e famine:     {lous 


Si  loin  ç  de  cefle  "Région, 
Que  Vhomic  tde  fefle 
Ne  Nnjocke phi  de  corps  mcn, 
Ny  de  fs  yioîtntz^effors 
Onctjttesplus  ne  rinfefe. 
Mats  las'.encores g.irJss  rwttê 


FerlAmant  ton  lemng  Jecours, 
J^o^e  enhrtef  rechanger  le  cours 
De  fa  lon'^uefoujfrante. 

O  Seigrifur  Ipar  ta  grand'  bonté', 
/^ejîauiesencvr  laftr.té 
i^no^  peuples  malades; 
fais  jouyiti'yn  Ciel  plus  fcrainy 
T.t  d\n  atrplus  faluhre^  fam, 
T^o'^yilles  ^  bourg  adet 


Preftriiti  de  fa  glonile  dent 
N^ofcre  tant  (ouffretafe  Cet, 
^utV.e  r.el'extcrmi.te. 

Chdffes  en  la /Utilité', 
^.iamiiens  y  lafe\t-lne', 
Ettheutf.fe  .  bomiam  {.{[•ii«, 
Tat  que  pour  to^  ces  tian  b^en^ 
Ta  "hire^  toloz,a  î,im(i*> 
Sechtnte  par  la  France. 

c.  p.  p. 


SONNETS  D'ESIOVIS^ 

SANCE     SVR     LE     KETOVR 
de  la  Paix  en  France. 

Çj^f  0  yi{^  [Ans  fin  rearmer  no'X^Aguerrlsfoldiirs, 
gT^  lA  de  lon^  temps  charge^ji'ejiocs  ZT  de  rond;tch<>l 
De  harnaù  cr  d'ejfieux^de  caf^ites  Cr  de  hAcheî, 
yulun  ne  leur  eejjoit  forcer  Unces  O'  dards. 

BelUnne  a  ce  deticir  le  féconde  ^  auec  AUrSy 
Erinne  auec  e  ridera  cefl  art  ne  font  UfcheSy  ' 

or  encrejtant  leurs  chefs  de  tymbres  C^^enndcheSy 
Or  aux  champs  defployAns  leurs  guerriers  eflendA,-^. 

Lors^comme  ce  boiteux  dedans  fkfor^e  uHumi^ 
Vn  brxfter  animé,  cr  ^»e  ^ajon  enclume 
1/  apprejh  aux  effets  d'y  ne  telle  rigueur: 

Soudain  U  douce  Paix  CT"  fa  triple  Carite, 
Enchefnant  Mars ,Bellonne,Ennne^aucc Bride, 
^fulcan  fait  quitter  ce  méfier  deforfcur, 
II. 

Cejfe,  ce  luy  diflelle^  importun  artifàn. 
Forgeron  impiteux,  de  ^ui  l'horrible  forge 
EJitncclle  d'horreurs^  CT*  de  meurtres  tegc^ge, 
^yt  tes  ardents  tifons  toute  ardeur  attifant, 

Orfu^detes  brajicrs  ne  >.■«  plw  emlrafant 
les  Gauloifesfureurs,  ^ue  ta  lame  a  l^ gorge , 
En  leurs  roguesjierte'7.  ^a  de  long  temps  ejgorgc^ 
il  faut  au  ores  cesfcn^  ces  feux  i  aille  app,iifant. 

Et  pour  >»  tel  effeii^  il  faut  que  tu  rtcelles 
Et  reflreignes  fans  fin  tes  lnuesefltricelles, 
^i*eie  yeuxdecejie  Eaupacijiaue  efouffer. 

Ce  ài[ant,clle  tire  ^ne  ph'ioleperfe 
Quelle  ipportott  du  Ciel ^C  firfe;  feux  la  Jerp, 
nui  perdent  à  l'mjlant  U  l'tgueur  d'efchauffer^ 
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I II. 

Ce^e  V^mi/^i^e^e  Alors.ceflelifieurcehJ^e, 
Cubons  tu^ov.f^r  moj/e  '\crferfur  tes  feux, 
C'efi  1'»  AïroHJcment  cjîie deformAts le  "^'cux 
U'i^e dcfpa U  France,  ou  tout  honheurhf^rep^ 

Ou  te  yiens  hAhher^O-  oUje  manifefle 
^,'tiniï pAr  mon  AcceT^agrAce des  bons  Dieux , 
0it  ftT.t/n  fafAueur.cebeAti  dejfein  entre  eux, 
(j^'orfans  Guerre  elle  f  oit,  fans  Famine.a^fans  Pe/îe. 

^inffU  'yeHlenttlifour'jimAîi  hien-henrcr: 
Et  [on  Ep.tfAiJihle  en  r^fos  afeurer, 
j>{eco?noiflAnt  quellehA  farfesdmeres  larmes 
F.ffAcé  les  fecheXquefonf  enfle  a  commis  : 
Vechelaui  lny  eftoient  fes  fins  grands  ennemi^ 
gui  [es  rnAUxîuy  caufoient ,  crlhiroientfis  allArmis] 
I  I  1  I. 
Ores  donc  saddonnant  a  [a  conuerfton^ 
^rrieretontdifcordjCr toutesces menées  ^ 
cm  l'ont fau^  emporter  par  fi  longues  années 
^Urmitmeriea-  alcfmction. 

arrière  ce  defordre  O"  diffolution, 
O  ni  luy  A  pifati'fes  troupes  mutinées, 
'jEtfisforçAnts  efforts  de  forces  forcenées 
Qm  fi  fort  l'ont  forcée  a  la  [édition. 

Orju6,tine tout saccoife,  ^ t^uline Jympathe 
^yAnt  plonge  f on  chefaufieuue  d'^mnifiie, 
^H  Lcthe  qui-  luy  face  oublier  tout  difcord: 

on  ne  lioyefinsplw  quAmitiel^^^HecAreffes, 
Oue  grâces^  fie  douceurs,  que  pUifirs^quelieffeSf 
O  m  retiennent  h'^fiens  d'^n  '\nAmme  accord, 
'^  .      V. 

Record  fil  te  fera  (mA  bienheurcufc  France) 
Et  de  biens  CT'  d'honneurs  O"  de  grâces  puir^ 
Pc  tant  que  le  vifiord  en  fait  efuanouir: 
D'fcord  qui  perd  ton  hcnrjon  honneur, îa  cheuanct. 
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Or  ftii  (mes  chers  Fr.inçols)a^e'^4  jotuffana 
Ve  ccjl  heur  dont  je  luens  "V05  âmes  eftouirj 
Et  ^tiores  entre'^oM  on  ne^ACe  m  ouïr 
Ce  hem  chxnt  dUllegreffe  Cr  de  rcftouijftnce: 

JO^P^anil'ôJû^rirs   LE  FJJ7\ 
Par  ^m  la  Paix  nopui  l>ient  remettre  en  tel  arroy: 
Patx  que Dteti^pArfon  Ointî,dn hdut  Ciçlnota  enaoje. 

16  r^anflol  queparmjnos  mtels 
On  ne  "^loye ^h  encens, <cr fArmy  no^ite^ 
On  n'oyc  e^ue  nûir)>œtix,Çnyttii  de  feux  de'jnye. 
VI. 

Ce  chant  (Peui>le]  ce  chaatpeux  tu  lien  entonner 
En  toute  ej^otiiifance  cp"  loyeufe  alle^rcjjc, 
Tuisjiioresdcuerstcy  mes  reiraittesiedreffe. 
Et  tjue  le  "yeux  che^toy  pdtftUe  retourner . 

Tyoulant  déformais  Jt  i^g  temps  ^joHrncry 
Queie  recognoijîrxy  (^it'l/n  chicun  m'yc^rejfe^ 
Et  juà  tout  bon  deuoir  "V/j  chacun  fi  redrelje: 
^tixbons  Mnftlx  Parxfe  lient  elle  addonner. 

^necauesles  mxlins  le  nay  point  dUccointance. 
^necques  les  mutins  te  ne  fuis  rejidcnce:  ^ 

j! faut  ejlre  yemngqmmelieut retenir . 

le  ne  fcjiurops  durer  auec  'ImpopuUtre 
Qui  fier  C^  turbulent  nefe  lient  contenir  : 
24  PAIX  nhnhite point  quauecU  debonn-tire, 
VII. 

CrÇu4  donc  (Peuple)orfp{faue  par  niA  bien-  "^er.Ui, 
^menant  duecmoy  O"  fenu^^C^  l'^ùnour, 
Et  le  nopcier  Hymen^on  reuoyeùfon  tour 
Que Uç^fAce  o^fitiienr du  Ciel t'efi  rcuemic, 

^duifc  le  maintien  de  ma  Triade  nue, 
Et  les  Nymphes  qui  font  k  luy  faire  U  Cour: . 
pour  te  reprcfemer  qu'ils  Veulent  qu'à  ce  jour 
lit^mce O^  U  douceur  ainfi  tefott  reniiiç, 
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arrière  donc  ri^uenr,dnierecriuute, 
\yfmcre  les  horreurs  d'y  ne  dejloyttnté 
jyynejîertéjd'ynfdng,  dl>n  meurtre  ^d''\rt  c^nage. 

syiHx  champs. lel^esguerrters  !  cy  pour  Armeportelt 
LesUhonrenn  otilils  que  "^ow  <tue\j^MttelL 
Et^Udttgueret  Uguerreon  face^CT"  M  mèjhdge. 
V  1  1  I. 

^UeTJtmlours  aflc^encore  battre  aux  champs^ 
M  Ali  qne  ce  nefoitp^spour  letier  des  armées, 
ÇHitour  piUer^'^oller^hngiinder  font  armées 
D'armets,  de  hriguntim^c^  degUiues  trench  Ans: 

Miii  pour  faire  dancer  ces  Cdgeois^qm  aux  chants, 
'^^  faute  d'autres  fonsyfom  desjia'fches  ramées^ 
En  rii^KjHefoupleJfSyauecleurs  Bien,  aimées. 
Trépignent  d^l/n grand  rond  main  a  main  s'accrochants. 

Qi^anx  ffi-es  le  tambour  loyeufement  s'accorde^ 
^Ajin  de  féconder  leur  rujlique  concorde 
Qm deshraj ,  O  ' desmatnSjO" despieds,o* des  corps, 

Tremot*Jjant,  gambadant ^  Cautelant^en  leurdance 
S'accordent,  ^  des  cœurs^mteux  ^«e  d'aucuns  accords 
QtCon  leurpwjfejpar  urt,fonner  à  la  cadence. 
.     1  X. 

^rtifans  rende'^')>0Hé,de  msfne  en  "Vo"!^  boutiques: 
Etplw  n'alL\(^chetifsJa  campagne  rodans, 
Ou  yom  n\ipprene'^rien  qti a  fermr  de pendans 
^ux  licols  attacheTk  des  fourches  publiques. 

Hé\  qui  yomjait  aimer  ces  infimes  pratiques^ 
Ouï liomfiitfuyureatnft  ces mejfiersde hrtgans'î 
:cuies  guerriers^  helas  1  n'alle'^pltsf  youi  rtndans 
kAh  ch  cmin  ^ui  Irons  perd  par  ces  l/oyes  imjues. 

nù  !  qu'il  fait  hienpliM  beauÇc  ranger  au  méfier 
Tir  qiu  yo:i-s  apprcnelà  n'aller  mendier^ 
Mau  plitjloj^  agajgner.,d'yn  belart^l>oj7re  '\ie: 

^llc'^,  EnfanSf  aUe\reprendrecebelart, ' 
One  yoia.aue'^qHhtc,  pi:'.(ioft  que  d'^ne  hari 
J  o!t  liojlre  maie  ^le  a  maie  fnjiiy  aie. 
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X. 

JDetelsproposU  T^ixno'^Gens  de  j^uene  dnime^ 
En  leur  monfirant  d'aïUeun  U  troupe  qu'elle  aitoit 
Pemalnte  Dette,  qm\A pifleÇmuoit^ 
S'ojfrant  k  tous  ceux  la  ani  d'elle  font  cjiime. 

IcyU  FtetCflà  Celle  efui réprime 
Les  excès  ')'icteux,C7'  l^  ft  retronuoit 
Celle  amiom  les  ^Arts  hbermxconceHoit, 
^yant  liureSypmceitux ^reHeSyComfM^O"  Urne. 

Et  toutes  fc  '\o'nnyent,pxr  cefle  Paix^a  eux, 
Qiu  toMfontmmeditj^i  d'en  bien  eflre  amoureux', 
^lo  rs  elle  leurfMt  cefi  affettré  preft^e^ 

Or   c'est  DONC4  ce  coup  mes  Fr.inçoi<gemr:!(.Xy 
Queie  yeux  que  fon4  moylioiu  yiuie'^ien-heureux; 
France  reçoy^parmoy^duhatult  Ciely  cemejfi^e. 
X  I. 

^/{Inji  diÇott  U  Vaix  ,  qui  tout  a  coup  âjjture^ 
.A-uji^nxl  qu  elle  fait  apifaroir  dans  le  Ctel, 
( Çm  dt^dle en rofce.cn  mxnne^en fleurs ^en  miel)  ' 
Le  cours  c?"  le fitcceTdefon >. oyeu v  yCugure. 

^yfdanc  l'Eflropie  dete(i>tntl(iiuenture 
Et leJftaflrefort^'^Hi  n'efl a  (on cônfed^ 
Tout forcenAnt  der.ige-C^  bourjôuflant  deflel^ 
Bruit  Jempef}e,miiidit,  crteydcfjntejure. 

llbUfJ'heme  infenfe contre  l'honneur  des  Dieux, 
Maugrée  lupiter^importune  les  Cieux'. 
Treîidfesfers  Tes  marteaux^  (on  enclume  ilmarlellej 

.^mmeJèslouffletsCmapsen  y  un)  fmfrxopel 
(Di.^iltantofl  auxflens)  Cydopei  eiclope'^., 
ErappeTjjAtteTces  fers  jcncore  en  defhit  d'elle. 
XII. 

ils  font  (ourds  à  les  cris, en  fin  tout  âefnué 
Des  moyens  defermrU  Brso^xdecelefe 
lit  les  GAulois  Heros^amsl' Héroïne Irfle 
X  rcncjefsarts  i  ayant  défit  ne: 
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S'dddrefe  a  luplter,  O^iV^uoirpàuét 
luy  forme  Jà  compUinte  en  cejlehumUe  re^ue^e: 
O  Tere  Ift  p*r  toy^  ja  des  hanches  te  boitte^ 
Heloil  nefuïs -ie MJJe^dux mdux profiitue? 
Sans  mi' encore  U  Fille,  MiecejtieifA  triade 
X)e  C4ntes,me  face  "^ne  telle al^4rddey 
çu^oreste/oii  réduit, par  elle, a  mendier. 

Eflantpriuéd'emlumeyO^  de  fcrge^O"  d'ûuurage^ 
Et  èontraint  de  quitter  mon  forgeron  méfier: 
lA  Paix  ores  tenant  Uenerre  en  efcUuage. 
XIII. 
^injî  le  Torgeron  faifoit-tlja  complainte, 
Etfes  "y  aines  clameii  rsliers  le  Cteladdrejfanty 
iHpiter  cr  les  Dieux  il  alloit  aigri jfant, 
Velongi  cris  redoahl/^fans  leur  donner  attaintCo 
En  fin  lia  recours  aux  larmes, a  main  jointe, 
^>«  regardpiteuXy  le  genouil  fcchijfdnt^ 
Et  d'ifn  tonpl'M  remis  fa  "Voix  adoucijjanî^ 
Pour amoltr  ainft  cef  e  ErigadefamHe. 

^lors  il  luy  elî  diB  :  pourueu  e^uen  tes  fourneaux 
Tu  ne  forges  plm  rien  pour  les  arts  Martiaux, 
2\'€  crains  point  t^ue  ton  art  des  -  ore"  on  te  dejjende: 

Encorespourra6  tu  fabriquer  ylemmeny 
Teï\  fers  qurfà:cntfee\k  n'auoir  le  moyen 
De  férir  j«f  celiiy  aut  contre  N\Oitsfe  bande. 
X  I  I  ï  I. 
//  teferapermps  tesforç'esallumer, 
il  te jera  permis  tes  Cyclopesadmre 
*yf  forger  de  ces  fers  don  tcn puijfe  reaui re 
xA  néant  l'of  qui  lient  contre  le  Ciel  s  armer. 
Contre  îfn  tel  ennemy  tu  peu  x  lien  animer 
TesfoufflefSjCT'  tes  feux  encore  faire  bruire: 
^inçoii  mefme  àfarger  tout  Outil  qui  peut  duire 
^Hx  yfiges  Humainsjfoit  parterre  ou^a,rr?s,er. 
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trfmil/à,  (dis  chdnger  en  clairons  tes  trompettes* 
En  cloches  tes  Cétnons,teslonçrsboû  en  houlettes. 
En  artifans  ontih  tes  UmcSy  tes  ejiccs. 

Que  tes  plus  durs  Aciers  feruent  ah  Uhoura^e^ 
^nxefsieiix  de  cbarrette,0'  aux  Ulouretirsfocs, 
^ux  Anchrespur fermer  les  nefs  en [enr  riHn^e. 
XV. 

^lors  tout eftoiiy  ce  ytilcan  s'ej^leuéy 
i^nduntgrAcesAUx  Dieux,^H  humblement  ilcarejfè: 
Et  s'en  yient  à  U  Vaîx  a  ^mfes  "y-oeuxildreffe^ 
Etlttya  d'yn  burin  cesprctnc(jesgr.iné: 

Paix   c  e  i.  e  s  t  e  p^r  epù  tout  le  Monde  e^JÀm  s 
De  rigtieurSy  de  fureurs^  de  guerrier  c  deflrejfe  : 
Orny  leateyoiiercefiefkincle  Prorwjfey 
Qi^oncneferapar  moj/ton  François  regreue.  ' 

Qjie  iiimais  par  mes  arts  ne  receura  foitffrance 
(EndoJJknt  le  harnon)  ce  tien  peuple  de  France^ 
^  qui  tout  le  haut  Ciel  pour  garde  te  commet. 

pIm  ne  fera  par  moy  regarny  d'antres  armes. 
Et  par  moy  ne  fera  troublé  d'Autres  allarmcSy 
^yfmft  aue  par  le  Styx  ton  Vulcan  le  promet, 
XVI. 

^uf'i  toj}  C^rtiftn  luyprefeme  U  lame 
Oh  ce gr Ane  ferment  efl  amfi  buriné 
Sefonl/^ettAnt  aux  loix  k  quoy  efi  deflné 
Le  Dieu  qm  contreitient  au  ferment  defon  ame. 

Elle  prend  cefi  efcr:t^  o-  par  le  Styx  réclame 
Encores  le  fer  Mars^  qu'elle  tient  enchefné. 
Que  s'il  '^eut  de  fis  fers  efre  aufst  defchamé, 
il  le foH ferme  CT'figne  :  il  confient  À  U  Dame. 

^Jors  BcUor.ne^Er)deyC^l'Erine À  l'tnflanf 
Four  s  affranchir  ainfi,  en  lieulent faire  autant, 
E t  turent  parle  Styx, ferment  inutelahle, 

^.lUleslajche  tcuâ,  mais  a  condition 
Qjfils  iront  habiter  ïefirange  Nation 
^ux  hommes  Si  ahx  Dieux  en  tout  abominable. 


$%è  XVII. 

jIsr.efonip^pli(JloJ}eiu  chaijhon  dejlafche^ 
Qu'ils  rodent  en  leuriers,^uà  U  campanile  on  laijp, 
^  couples  dejcotiphJ^  ejchapelde  leur  lefje^ 
Ou  comme  ces  wafltm  dncolierdefiacht'lL 

llsfemhlentces  oif?AUx  autjànt  effarouche'lt 
De  l'aire  oh  leur  nichée  auparuuAnt  fe paijje 
^lors  jtie  Ujaijon  trop  contraire  IcspreJJè 
^quitter  le  fejour  dont  ils  font  defniche1(. 

ils  yredent^O'foudain^  d'iine  hrujjue  efchdpe'e, 
Hors  de  ce  parc  Gaidoùfont  leur  prcmvte  ecauippeCy 
^Ihn  s  or  écouteur  s  font  donneTnotUieaux  quartiers, 

Oeji  "Vf ri  la  Nation payenne  c^infidelU 
Que  ces  fiers  efcadrons  s'en  l'ont  à  tire,  d'aijle, 
£t  nont  que  lesPeche\  pour  leurs  rudes  fourriers. 
XVIII. 
No'X^  Pa  rcs  ce  tempspendant,p.irleur  efcdri^demeureni, 
Etpxr  l'efioign cmen t  défi  mutin sJuppoJ}sy 
Ores  ypar  le  moyen  delà  Paix^en  reposa. 
Mats  U  P^ixc  repos  fur  nos  lies  s'ajfeurent. 

si  noiiô  louions  qu'ainfi  Paix  C"  R^posnoua  durent, 
il  faut  qu'en  nospenfers  no'^œuures^no'^  propos,  . 
I^ons  fojonsrencontreJç-  propres  O^  dijj^ofs, 
^tels  ho  fies  loger  qui  les  liices  n'endurent. 

En  paix  Cr  en  repos  nota  ferons  pour  umali  ^ 
PourtamaU  nom  ferons  en  repos  cy  en  paix: 
Si  V^eul>eut  demeurer  pourhofie  de  U  France. 

En  tel  hofle  a  tamaii fleuriront  no7  citel^^ 
T^r  telhope  a  lamaps ferons  now  hahite'7 
De  Paix,  ç^  de  Santé,  O"  d'hetmufe  ^  ûondânce» 

FIN. 
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